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La vie éternelle est l’une des plus grandes espérances du chrétien. Car après tout, sans elle, indéfiniment, les hommes vivront, mourront et se décomposeront dans le sol aux côtés des animaux. Non, telle ne doit  pas être notre fin. Non seulement nous avons l’espérance de la vie éternelle, mais notre vie ne se poursuivra pas telle qu’elle est actuellement dans ce monde. Notre courte existence ici-bas est suffisamment difficile sans qu’on ait envie d’imaginer qu’elle continue ainsi indéfiniment ! 
Il nous a été fait cette promesse magnifique : « Or nous attendons selon sa promesse, des cieux nouveaux et une terre nouvelle, où la justice habite. » (2Pi 3.13) la vie éternelle n’est pas la vie sur cette terre pécheresse, mais sur une nouvelle terre où règnera, non le péché, non la mort, non le pécheur, mais « la justice ».

Dès le commencement, Dieu a travaille à cet objectif : la création de nouveaux cieux et d’une nouvelle terre, où règnera la justice. C’est la que le plan du salut joue un rôle crucial, car il prévoit comment Dieu nous introduira sur la nouvelle terre. Dieu nous prépare pour de nouveaux cieux, pour une nouvelle terre et pour la justice qui y règnera.
Cette semaine, nous continuons d’examiner l’œuvre accomplie par le Saint-Esprit dans le but de nous préparer à notre nouveau foyer. 
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Dimanche                                                                               10. Une œuvre de restauration
CRÉES À L’IMAGE DE DIEU (GN 1)
Même une lecture rapide du récit de la Genèse sur la création révèle que notre existence n’est pas le fruit du hasard. Nous ne sommes pas ici à la suite de forces aveugles et sans but qui, avec le temps, ont fusionné pour donner une planète remplie d’êtres humains. Nous sommes ici parce que Dieu nous y a placés. Chacun des versets de Gn 1 décrit explicitement Dieu comme l’Auteur de la création. En d’autres termes, notre existence fait partie d’un plan précis. Rien n’a été laisse au hasard. Voir la théorie de l’évolution, qui affirme que nous sommes sur terre uniquement par hasard, que nous somme l’aboutissement d’aucun plan, d’aucun objectif ni d’aucun désir. Nous ne sommes rien de plus qu’un accident cosmique. Il est difficile d’imaginer théorie plus contraire aux origines bibliques que celle de l’évolution. Il n’est pas surprenant que Satan travaille dur à la promouvoir. 
Etre a l’image de Dieu – cette expression, quel qu’en soit le sens, inclut la capacité d’aimer. Les êtres humains ayant été crées à l’image d’un Dieu qui est « amour », n’est-ce pas normal ? Cette capacité à aimer nous sépare clairement de tout ce qui a été crée d’autre dans Gn 1. La lune, l’herbe, les mers et même les animaux, tout ce qui n’a pas été crée à l’image de Dieu n’a pas la faculté d’aimer comme l’être humain. Il est certain que cette faculté nous rend différents de toute autre créature dans la Genèse. 

Il est dit dans Gn 1.26, 27 que Dieu a crée l’homme et la femme à son image. Qu’est-ce que cela signifie ? Le texte de 1 Jn 4.8 ne nous aide-t-il pas à répondre à cette question ? 
Dites, d’après votre expérience propre et d’après ce qu’enseigne la Bible (voir Jn 15,13 ; 1 Co 14. 4-7 ; 1 Jn 4.10) ce que vous pensez être l’amour. Qu’indique votre réponse sur les personnes qu’étaient Adam et Eve après avoir été créées ? Qu’indique-t-elle sur ce qu’était la vie sur terre à l’origine ? Préparez-vous à partager vos réponses à l’école du sabbat. 
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Du 4 au 10 juin                                                                                                                        Lundi                                                                                                                                                                                                                                                                                 
L’AMOUR ET LA CHUTE
Nous avons vu hier que nous avions été crées à l’image de Dieu et, quel que soit le sens de cette expression, que nous avions reçu la capacité d’aimer. L’amour, cependant, pour exister, doit être libre. Dieu ne peut pas forcer les êtres humains à l’aimer ni à s’aimer les uns les autres. On ne contraint pas l’amour. Parce que nous avons reçu la faculté d’aimer, nous avons également reçu le libre arbitre. La chute monte de façon impressionnante ce qui arrive quand des êtres dotes de libre arbitre font de mauvais choix.
Nous aussi, plus de deux mille ans après l’Eden, nous avons la liberté de choix. Pourtant, notre situation est terrible par rapport à celle d’Adam et Eve avant la chute. C’étaient des êtres parfaits, vivant dans la lumière de la gloire divine. Leur nature n’était ni corrompue ni pécheresse, plongée dans l’iniquité. C’est une chose d’avoir le libre arbitre quand on possède la perfection, une autre quand on est corrompu.
La Bible est très claire concernant la condition humaine déchue. Celle-ci est mauvaise, très mauvaise, et si on la laissait faire, elle conduirait l’humanité entière, et si on la laissait faire, elle conduirait l’humanité entière vers sa destruction et se mort. Il suffit d’observer le monde autour de nous, pour constater partout les conséquences provoquées par notre créature déchue : la guerre, le terrorisme, les drogues, l’exploitation de l’homme par l’homme, la prostitution, le crime, etc. ce n’est que par la grâce de Dieu que nous subsistons encore. Nul doute qu’avec le temps, nous parviendrons à nous détruire.
Lisez Gn 3.1-6. Que révèle la chute d’Adam et Eve sur leur libre arbitre ?

Quelle image les textes suivants donnent-ils d’une nature humaine non régénérée ? Jr 17.9 ; Rm 1.21 ; 5.12 ; Ep 2.3 ; Tt 1.15.

Qu’est-ce qui témoigne autour de vous chaque jour de la corruption de la nature humaine ? Notre situation ne serait-elle pas désespérée si elle était sans remède ? Expliquez. 
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Mardi                                                                                     11. Une œuvre de restauration                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         
UNE SECONDE CHANCE
Les action d’Adam et Eve après la chute reflétaient la condition humaine : ils avaient peur, ils étaient coupes de Dieu et l’un de l’autre, ils se sentaient coupables et honteux. Leurs enfants ont ajoute le meurtre à la liste des méchancetés humaines (Gn 4.8) et, bientôt, « leur cœur ne concevait que des pensées mauvaises » (Gn 6.5).
Bien sur, nous savons que Dieu n’a pas laisse l’humanité endurer les pleines conséquences du péché. Il a conçu le plan du salut pour nous sauver de la ruine totale qui, sinon, aurait été la notre. Jésus  est venu sur le même sol qu’Adam, puis il est reparti, mais la ou Adam a échoue, lui a réussi – et grâce a ce qu’il a accompli, le monde entier a reçu une seconde chance. Par la foi en Jésus, tous les hommes, partout dans le monde, ont accès a la promesse de la vie éternelle, a la promesse d’une restauration de tout ce qui a été perdu a cause du péché.

Jésus est venu et, grâce à tout ce qu’il a accompli par sa vie sans péché et sa mort rédemptrice, l’humanité a reçu une seconde chance. C’est en ce sens que celle-ci s’est trouvée réconciliée avec Dieu. Cela ne signifie pas que tous les hommes sont automatiquement sauvés ou justifiés, mais que chacun reçoit une seconde chance. La condamnation qui devrait être la notre à cause d’Adam a été enlevée grâce à Jésus.

« La Parole de Dieu déclare que nous ne nous appartenons pas, que nous avons été rachetés. C’est à un grand prix énorme que nous avons obtenu une position avantageuse, que nous avons été délivrés de l’esclavage du péché dans lequel nous étions tombes lors de la chute en Eden. Le péché d’Adam a plonge l’humanité dans une misère sans espoir, mais grâce au sacrifice du fils de Dieu, une seconde chance est proposée à l’être humain. Le plan de la rédemption offre une échappatoire à tous ceux qui veulent s’en saisir. » -Ellen WHITE, Christian Temperance and Bible Hygiene, p. 15. 
Examinez le texte suivant : Rm 5.10-19. Quel message essentiel nous donne-t-il ? Remarquez le contraste saisissant qui nous est présenté ici. Qu’est-ce qui a introduit la mort, qu’est-ce qui repropose la vie ?

Réfléchissez à ce que signifie le fait d’avoir « une seconde chance ». Vous a-t-on déjà donné une seconde chance ? Cette expérience vous a-t-elle appris à mieux apprécier ce qui vous est offert grâce à la croix ? Expliquez.
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Du 4 au 10 juin                                                                                                     Mercredi                                                                                                                                                                        
LA RESTAURATION
(première partie)
Nous avons vu hier qu’en dépit de notre situation désespérée, Dieu ne nous a pas laissés sans espérance. Au contraire, nous possédons une immense espérance par Jésus-Christ, qui offre a chacun de nous l’occasion de redevenir semblable à ce que nous serions sans la chute.
Cette transformation commence dès à présent. L’Evangile n’est pas seulement facteur de salut ; il ne s’agit pas seulement d’un simple changement de statut devant Dieu, mais d’une restauration.  Nous avons été crées à l’image de Dieu. Le plan du salut a pour but de restaurer en nous cette image et cela, pas seulement au moment du retour de Jésus : cette transformation commence dès à présent. Le Saint-Esprit œuvre en nous pour restaurer ce qui, en nous, a été perdu à cause du péché. 
Dieu recrée les êtres humains à son image en transformant leur volonté, leur esprit et leurs désirs. En bref, le Saint-Esprit travaille notre caractère. En participant à la nature divine, nous sommes changés. « Nous tous, qui le visage dévoilé, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transfigurés en cette même image, de gloire en gloire ; telle est l’œuvre du Seigneur, qui est l’Esprit. » (2 Co 3.18) Cette image, bien sûr, est celle de Dieu, qui nous a été révélée par Jésus, « représentation exacte de ce que Dieu est » (He 1.3, BFC). Mais parce que Jésus n’est pas ici en chair, le Saint-Esprit est son représentant, nous révélant des vérités qui transforment notre vie. Cette restauration prendre fin lors des nouveaux cieux et de la nouvelle terre. En attendant, Dieu œuvre en nous, nous préparant à cette nouvelle existence offerte par Jésus.
Lisez 2 P 1.2-8. Ces versets, notamment le passage où Pierre parle d’avoir « part à la nature divine », ne nous aident-ils pas à comprendre l’œuvre de restauration qui s’accomplit en nous des à présent ? Expliquez. Faites le lien entre ces versets et Gn 1.26, 27.

Imaginez ce qui serait votre vie si vous reflétiez de plus en plus le caractère de Jésus. Quels changements prendraient place, notamment dans vos relations avec autrui ?
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Jeudi                                                                                       9. Une œuvre de restauration                                                                                                                                                                        
LA RESTAURATION

(deuxième partie)
La vie chrétienne est un chemin vers la perfection (rm 12.2 ; Jc1.4), terme qui, dans le nouveau Testament, évoque « la plénitude » ou « la maturité ». Nous devons être parfaits au sein de notre milieu limite et déchu, tout comme Dieu est parfait au sein de son domaine infini et absolu (Mt 5.48).
Sans le Christ, bien sur, la « perfection » est hors de notre portée. Le Christ « a été fait pour notre sagesse venant de Dieu – mais aussi justice, consécration et rédemption » (1 Cor 1.30). En Christ, ces qualités expriment notre perfection aux yeux de Dieu. Il a mené à leur  terme, une fois pour toutes, notre sanctification et notre rédemption. Nous sommes « complets en lui » dès à présent (Col 2.10, traduction libre de la KJV anglaise). Il appartient au Saint-Esprit d’exprimer dans notre vie ce que le Christ a accompli pour nous. Notre croissance, la transformation de notre caractère, la restauration en nous de l‘image de Dieu manifestent ce que signifie être « remplis de toute la plénitude de Dieu » (Ep 3.19, BFC). En Christ, le Saint-Esprit donne corps à ce que ce dernier a fait pour nous. On ne peut être chrétien sans ces deux aspects du salut, essentiels à une vie nouvelle en Christ. 
Notez le message essentiel de chacun des textes suivants et demandez-vous dans quelle mesure vous en expérimentez les promesses :

Rm 5.1

2 Cor 5.17

Ep 4.24

Ph 2.12, 13

1 P 5. 10
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 Du 4 au 10 juin                                                                                                    Vendredi                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, Patriarches et Prophètes, p. 21, 22 ; Le meilleur chemin, « L’abandon de soi-même », p. 45, 46 ; Les paraboles de Jésus, « Un semeur sortit pour semer », o. 21-46 ; « Deux adorateurs », p. 133-136 ; Témoignages pour l’église, vol. 3, p. 346-349 ; Ellen WHITE, in SDA bible Commentary, vol. 6, p. 1097, 1098.
« Aucune contrainte dans l’œuvre de la rédemption. Aucune force extérieure n’intervient. Placé sous l’influence de l’Esprit de  Dieu, l’homme est libre de choisir qui il veut servir. Lors du changement qui se produit au moment ou une âme se livre au Christ, cette âme a le sentiment d’une entière liberté. C’est l’âme elle-même qui bannit le péché. Il est vrai que nous ne possédons pas en nous-mêmes le pouvoir de nous soustraire à la domination de Satan ; mais quand nous désirons être affranchis du péché et que notre détresse nous arrache un cri en vue d’obtenir une puissance venant du dehors et d’en haut, les facultés de l’âme sont pénétrées par l’énergie du Saint-Esprit qui permet d’obéir aux décisions de la volonté en accord avec la volonté divine. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « la lumière de la vie » p. 463.

« Ceux à qui le Saint-Esprit accorde une vie nouvelle deviennent participants de la nature divine et, dans toutes leurs habitudes et leurs œuvres, témoignent de leur relation avec le Christ. » - Ellen WHITE, in SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1101.
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11. UNE ŒUVRE DE RESTAURATION





Etude de la semaine: Gn 1 ; Jr. 17.9 ; Jn 15.13 ; Rm 1.21 ; 5.10-19 ; 1 Co 13.4-7 ; Tt 1.15 ; 2 P 1.2-8.





Verset à mémoriser : « Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous une bonne oeuvre en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour de Jésus-Christ. » (Ph  1.6) 








À méditer





Que les membres de l’école revoient leurs réponses à la dernière question de dimanche. Mais auparavant, que chacun note sa définition de l’amour, puis la lise à haute voix avant le début de la discussion.





Lisez à voix haute à l’Ecole du sabbat la seconde citation d’Ellen White citée ci-dessus. Ne nous aide-t-il pas à mieux comprendre la relation entre la foi et les œuvres dans la vie du chrétien ?





Que les membres de l’école du sabbat discutent de cette de « seconde chance ». Connaissez-vous quelqu’un qui a besoin d’une seconde chance ? Dans l’affirmative, pourquoi ne pas aller ensemble lui dire que non seulement vous lui donnez une seconde chance, mais, plus important, que Dieu aussi la lui accorde ?








